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MOMENT où -'.mi de la Religion et 1la Patrie va recevoir une impulsionnouvelle, résolu à ne aucun
. effort pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans-la voie il s'est mantenu d son orgne;l

nous dirons quelques mots à ce sujet. • - - " '
Malgré paccueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans cesdeux années nous nous trouvons dansPimposibilité

de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes. .- ' -ru:
A dater du 18Février p rochain, Pami de la Rdigion et de la Petrie, entrant-dans a Se année, sera publié Rousin format

considérablement agrandi pra itra comme actuellement les LUNDIS,-MERCREDIS.et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES parnnée, outre les frais de poste, payable par semestie etd'avance.

Outre cette amélioration dans le format de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire -os forme ae Pamphlet,
inséré dans le journal même, avec la pagination continue, pour Pavantage de ceux qui désireront détacher cette paie -Inéraire
pour furmep un volume. - . · - -

Cç erlleton Littéraire Seraintiîlé: LECTUBES AU SATMN; il sera -omposé de 4 pages, double colonne, àchaque
numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,24Scolonnes de lectur-s. .

Les matières qui composeront les Lectures en Salon, serontchoisies chez les meilleursécriains. On pourra f du cioixet
de la variété des matières en lisant le programme ci-essous. · ·

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profesion de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notrejournal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos voeux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever on se conserver à côté de nous, d'autres journaux mar-
chants sous la même bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à:ce que nous appellerons le parti du mal, qui ne craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, carles lettres, a dit le princede l'éloquencelatine,

'e Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeunesse, le charme de Pàgeavancé, l'ornement de la prospérité,' la consolation
e de-linfortune; elles nous amusent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société; eles veillent avec nom, elles nous
". accompsnent dans nos voyages, elles nous euivent dans les campagnes."

C'est done sous le titre modeste de.: Lectures au Salon, que nous insérerons les productions de lesprit en ouesgenres:
Religion, Économie Politique, Science, Arts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Vpers, lic. &c. Bien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait Pépigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les bea x ges de 3ilton, qui puisaient la lumzière dans daeses d'r,
-" les jeunes persones i drnt à notre Journal puisercesenseme-n et cette
Siducation srietse quifont lorgueil des mèreset haonneur des7f ".i etsY

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation. .

On ne saurait trop faire d'erts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes;
pour affermir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles. -

Et nous le repètons,. ce n'est que par les bonnes publicationsque Pan po rra réussir dans cette bele-et nobletche.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout la jeunesse catholique à nous.fiurirsacoilaboration.

Toute discussion sage sera reçue asec plaisir dans nos ulonnes.

Quiébec,, Octobre, lS,19.
pTNous prévenons le> peroonne qui déuirnt juir des avantages de la nouvelle pulicatien, de s'abonner an-t le IS fasvrier

proc'nain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le FetrJleton Littéraire, le tiang étant limité.
Nous autorisons nos Agents à prendre de- abonnements poer P'espacede tempsqu'l y a à parcourir d'ici an iprochain semestre, à
raison d'un chelin par mois. Les condition, actuetles d'abonnement expi.at au 18 fvrier, il cos es-t imipossble de renouveler
ou Jl'accepter des abonnement- pour le même prix au-dela de ce temps.

IOSEPH PETITCLERC, Notaire, rue St. JOS GAU INtJseph, No :14-, Hante-Ville. 1
Quibec, 6mi : ls.-- No. 1. Rue La Fabrique, Haute-Ville,

Digne d'attention. qu:BEC
roule-rous' crserrer notre stié, ci- [ Em ussigré p lietéà],nuil iet sestoyens de Québec? P ns

Voulez-rous rous tenir en garde contre Qute z lMed et Ferrnm rie.d.
la maladie quiest attendue damstlepays ?.. dansla un ci-deantocenpée 3par aberie.

AITF.s conme les crtoyens d- Mnté Son fond, te:a& sin est an e eKiloe
buvez de l'Ecude Platgesmet. enus ce- assurer 'ontroieracherufui tousles efets dont

rez par les nombreux cenicats des premiers mé- en aura besoin, ides prix trs modérès. L'expé-
decis de Montréal, qui est ieatuert cZ-ces- rince qu'il aneeqsse cene bran de com-
suire de faire u'sge de cette E.% dans ce tem ps-el. muce, et la poert,=Ildavec 1aquelle tUs }¶atjso
Il s's et vendu dans ltroisdépôts à3lentrêst. serent vesies.tevn quelaiméiiterue par va
depuis le 3 maiau 18 Juin, 11,500gallons. Asi trocage publie.
les noms de 45' médeem s'accordent-ils i dirent Rtee LaFzbhrue.
que la cié de Mtontréal n'a jamais été dans un Vis.-vislemagzam de 3L. B.sean.
vtat de salubrité plus s-isa nt qu'il re l'es: -JOS. GAUVIN. Iifde
actuellement., Le propriétaire de cette Eàc a Qcébec, 25 mai 184.
en sa peossionan-dessu de 300 certicas des - _

premieres (smilles de 31ontréIl, de% cures mer-
eitte=e obtenues par l'nsage desEaux de Ple=- A LOUFR

lainfi, et dont il est prêt i ls monter i ceux ~ LSE
c@ le désirent. 'Viciles noms de plusieurs m LUSEURS appartements dans

decins de 3tentréal, qui ont donné leur certiceat le haut d'une maon à deux 1 e
enfaeur decette nu; que lepuoblicenjugepar rétages, située rue et faubourg St.
lu-même-. Vallier. U-ME
Dris. W. Nebon, Dm. E. EL Tradel, AUSSI. c=

J. G. Blwet, IL Moue, -t
J. E Coterre, Ale ScCalloeh, .Le bas de cette maison, ayant été occu-
J. L. Leproboh, R. L. 3eDonal pe jusquà ces jours derniers comme ma-
L. vU. Zasoa, J. Crnzford, easin de grains. Cette maison est située O
P E- Piult, F. ey, ans Ie plus beau poste possible pour le C dW. Pisser, 3-tlt
G. W. Campbell, S. C. Sewell, - commerce. S'adresser au bureau de ce teurs,
I. F. Tavernier, P. J. Letue, jounal. - . leur

Dîr.Ezo'e.-.Prenez un une boteille avant Québec, 19sept. 1849. coant
déeuer et une autre aptes-midi Eau frichie, ~e

p r semine, à Québec, an dépôt, Rue ' Guitars Frana , s
Sous te Frt Ba.'sevMille. * rng svous tý

MARTe A-, Agent E la manufacturee Hssen etDuchéne,
Québec, 2jillet,189.Dà Pas, à vendre par les Sousnignes. D'
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ý-Ghsï Baillagé,
RATIQUE e e Arcitecture, l'Ar-

Ppentage, 4seGneCvl
RueSr. Fraçois, No. .'

Québec, 4 Juillet 1849.

EDUCATION.

LES S4EURS de la CONGBEGATIme
DE LETABUSSEMirDEST. nCH DE QUEBEC,

(ONT beureuse de euorannoncer an po
bt qeelpriro emdsélèness a

r r à£tlt5s. jnrmnnàepayabkl'avance par
tlimestre. .CJeipenie nM iOs.Plawo51OL

Le conuadd sùuction.embrasse les angue
lHistoirela Gramm oe iqu

Botai e la Mu wque vocale et insmnente, le
Dessin, la Peinure, la Coutureetla Broderie.

LesvaclaneCommeentv le 15 -. Aot et
finisset à la mi-Se h-n ; eéls tomo précédées
d'en emngén netd la distotbotio, s *

.Le pas irentqel'talesmn oRisse à leurs entras les livresou là atièles nés-
tuires i la Broderie et au Dessin doivent remettre
d'avance-entre lesmaisdela Directricedesrondsà ceteffet.'

Le a etles lits sons à la ebarge des
pares.

St. Roe,1nOctobre,189.. -.

dPL ¡CEnEtSk. Mais AR T e
T. A. PARANT, *lu'

Quebe 4juiu1849.

AUÂSSI.

Co-rdes françaises pour Guitares et
pour violon. - '

J. & O. CRÉ3LZRE.
Québee. 4juin, 1S49.

Euran da prt anic Incendies. -
Horrr. nr Posr,=at, -

Québec, lerjien -l.

AVIS est parle présèntdonnéiceuxdxs
Incendiés qui n'ot .pas enore paye

lintérét échu qùuils doivent en vertu de
leurs obligligonsdu-1er décembre 1817 et
1848, qu'ilsaient i. payernimmédiatement
au soussgné,smnon et pasle erjullet
prochain ils -seront tous - indltinctement
Poursuivis.

FEFIX GLACKEMEYER.

-du pied dePesàlier de la BaeUe',

'est nomzn " -
.*E ., - 2

- AGENT

des EAUX derPLANTAGNZ.«-
g.C'stIdul-dépu dea êéDi::
Québec .28 sept: 1849, r

a ucsp.orté son Étsdi:sment

2, lRUE LA FÂa r QU~E
-d-ris le Usrde k x. Bo s,

Trvs de 3archié e la Ustre-Vdre,

xi U É B E C . '

VIN et PLLULES DES BOIS ,
du

aR. HLS~.
tcize plus agrichle et plus egecdire
gu'cuctn de rmeni deconecrts jus-
ruaujoeurd'hr, gu'on peut prendre
en (out temps et sans dùcontinuer Ms
occupations: -

dent une sveur aère arréabte, etérale i
cette d'c= bon n es1 P

'PI.îsTRE a &s.teilk ,Iù wf-
t udn se b>ctm e durer pla-

temps e t Pronm i£ti d
go anam a:re rden a

NCITOYENS,; Médecins, Hommes
e Science, Commerçants, Caltiva-
en mettant ài vote diapoesin f meil-
médecine, que l'homme ait jamais

e, et pour n prix qui en couvre
les frais da lab iG!on, now OUVpOur
aurer d'une maneére ontethe
e-n'a pase-n égale, en valeur mcédi-

excellents chimistes ont très bien re-
i, que presque tutets les par.-s vé-
es dars leur état naturel, ont des pro-
és dirérentes, et que suvent ces pro-
és sont dnne nature toute opposée.
méthode- habituellemiet emplotée

préparer les médecines, (qui e.t ré-
on,) on est e:pcsée à perdre par ré-
ation une partie des propriétés médi-
et de plus àproduire n onmiLne

e ou presqe 'etefen, en faisant
ir ensemble les paiesssetni-'l
des Plantes- - . :t;ý --
'e ni st insi DUTINDESB1S:
2 p a pé -préu i--
tne cStient ni mélasse, ni réglsse,
une espèce de sirop. Mais c'est le
r, extraitdeplante le plus remar-
es du pay, et des principales plantes
uesdu monde connu, y compris le
SER SAUVAGE et La.SALSE-
S au moyen d'on admirapleappa-

himique, qui -sépare les' propriété¿
entmédec ies, de celles q si u"
séiretwienteulementclds qui sont
moule avecle principe vietorga-
n hmaine ._ .

isaetod,éacom l''dosi,

tt erstnle ni., •e Goa

la Perte d'ppétit, lat maladia dx

*PonekCear &r R se laPoitri-.
r~- liaes es etlraonmiptina:

In Tin desBoisN e médeaeinap-
préciale pour les -femes: il-es surtout

i.,,,aetev-enn,'ian contre ces in6rmi-
tés"aXqueelesfemmes de constitution
dëHenateionn ais ujettes.

GRANDE MEDECINE POUR LE
PR.'TEMS ET POUR L'ETE: il a la
propriété devrétab -ces indispensables
évacanons par les po'es et la pea, nom-
nées - PmAITION LSENSI-

BLESet de procurer un SANG PUR, pre-
mière coulition d'une benne santé. Dans
lesendroiraoùlo'n connait le¯ TIN DES
BOIS, bon nombre d'individus ont couri-
me de s'en procuterdetix ou trois bouteil-
les, d'autresune demi douzaine; vers je
primp,poureiplyei-dans leur famil-
le comme remède purificateur et fortifiant
afin de re préserver de maladies pendant
les chaleurs et durantles temps où l'on ýy
est !e p!ussujet.

Son ac:on sur iesangestteflement mac-
quéequ'il réric tonrtesles ERUPTIONS,
CGTANEtES, les SCROFULES, les
DARTRES J S et les
ERISYPEl , sans au en restela moin-
dre trace. -e-.. --

Presque to=tesles infirmités sont accoma-
pagnées d'un- état nh de lestomac,
des entraMiles et des orcanes sécréteurs. Il
est detoureimpor:ance que les fonctions
de cesorganes aient leur cours, et que la
bile et es matières morbides disparaissent
de estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agese plus fortement, et puisse pro-
daire aisi ses resu!rats importants. Com-
me il et absolument necessaire, avant de
commencer à prendre du vin, de préparer
le corp ien aubi:tout raction, à cet elet,
il est absolument nécessaire, daris plusieurs
maladies, de prendreune rardenx doses.
DES PILULES GOM31ÉES OU SU-

CRtES DU Dr. HALSEY,
L'action de ces pilules sharmenie avec

ce!ne du vin- Elles fortifent les fonctions
sécrètives. Les Piues des Bois ont les
mémes prupriétés que le vin ; el!es for-
ment un puraatif pri-nt, oaréable et vé-
eétal. ~

Ces grande effe:s periicateurs et forti-
fantsd Fiddapilles-des Bois s'exer-
cent ercore sur Lien dautres malales q4(:
ceI:es qui ct été -entornées.

GUERISON D'N CAS SINGULl£R

DE DÉBILITÉ NERVEUSE.
Phiadelphie, 7 sept. _1S4..

Dr. G. W. H21et,
Je certiEe que ma femme a été guérie

d'une terible -,"", eerveue, dont elle
était accablée &epuis cinq ans. Elle était
quelqcefois i cire c gouverner, que
nous craoions qu'elle devenait folle. Sou-
vent ele sll éveat en crant au milieu de
Ea avit dans tes rraa.,es et des crises fln-
*'jeere couverte de sueur et entièrement
épuisée de Laiblesse. Elle avait perdu
presque tontese s forces, et eUle tremblait
con:innele:nenrtqu'il ne lufarrivat quelque
-and malheur.

EEeresta'daits'ce dép!erable état jus-
quau rais de jmlet, càje lui procurai une
bo-efiHe de vrte Vir. des Bois et une boi.
te de vos PillUles. Nous trouvimes qe
cela l é:t i d'en graad secours; j'en fiis
acheter nc-e trois bouteilles, et elle n'a
pas ,rtnti;ué d'en prendre jw-qa'aujoer-

t, q -ao', se trouveet maintenant ai
parfai:ement blen, que son état n'en te-
cuierre pas un plus loru usage. Ede est
persuadée que votre excellente préparation
li a sauvétfa vie.

Je su.I, etc.,
JOSEPH C. PAULDING. -

EC'Je connats très bien la famille de ML
J. C PaaldiEg etie sais que Mada:nr Paul-
diog aété tourmentee par des eouira'ces
a esprzt et de corps pendant piusieurs an-
nées, et qu'elle se purte bien maintenant
grâce la médecine du Dr. HaL-ey.

A. L. BARNES, D.D.

DÉB[LITÉ COMPLETE, MAI1-
GRE R. CONSO MTION du CORPS.

Ces infrmités sont quelques fois caractéri-
sées unr afaissemetet unentiér épuise-
ment de forces après un exercice, sars nue
rappet aminue. Chez d'autres indivi-'
duselles sannoncent par un abattement
et une Iassiitde :emporaire, par la pàteur
etraltératin da a:re, par une respira-
tion dIßcie, etc. autre cas presentent
altérasiveinent de la constipation et du re-

l'.ement. ma. ueu uirsd e
Beaucoup de malheureuratteints de ces

smcheuses maladies doivett leurguérison-an
s dla ois, Pendant les derniers mois,

nou nsi ' -a d'en constater
plis de mille applications par des person-
ues *"atnesa de cegenre de débilité. Chà-
cane a renouvre la santé par l'usage~q'il
a fai de ,cete, médecine, comme .nous
lPavens su ensuite. Pluters étaient at-
teintadepelpitaio de mur,- de dépres-
a=ion e'prit et fraue grrde -débilité.
.Les personnes -faibles de cette catégorie
sat plus sujettes à succomber (i elles sont
attaquéessévérement)parceque4-urcorps
ne peut supporter toute la force de la ma-

Lecertift s oa vt est d'des plus
-respecales mé,lécins do Maryland.

-.: -_ .. Baltimore, 15 déc. 1818.
Dr. G. W. I[i im2G. W. sa. .,

Jaiâsouvent recommandé votrertnades
Ioidns dese d~maladeque je traitais, et
fensi olenn lesi ýp heureux résultats.

e e ;pds la guéri-
son de lus~de'3 easde débilité et de ma-

ladies nerveuses ,enecrains pas de re-
cromritader'u publiclevtneet les plqies,
parceque je les crois des remèdes de pro-
mier mérite.--

J... TANNEY.
MALADIES BILIEUSES.

Ces maladies.sont- tès communes. er
toute saison, mais particulièrement.pendant
le printen-is et Pautomne.'Pour la: bile, les
Pilules des-Bois~sont seules-suffisadntes, et
une seule boite su,,ra pour préserver une
famille pendrit la saison, et-même toute
l'année.

DÉSESPOIR DE GUÉRISON.
Columbus, Ohio9 dée. 1848.

Dr. G. W. H.aSEr,
Je certifie que phydropisie m'avait rmis

dans Pétatle plus désespéré, etque votre
ian des bois, par une bénédiction de la

providence m'a guéri radicalement. Quand
jecommencai à prendre de vos -remèdes,
Pété passe, mon corps était renflé du dou-
ble de son volume ordinaire.a. J'vaispei-
ne à respirer, et une méchante toux me
travaillait horriblement. Longtemps aupa-
ravant j'avais désesperé d'enjamais ·reve-
nir, tout ce que j'avais fait jnsque-là ne ,
m'ayant servi à rien, quoique.j'eusse pri
un grand nombre de médecines et que
j'eusse subi la ponction deux fois. La
première bouteille de Vin des *ars, et une
boite de pilules me soulagèrent ilabord,
ce qui m'encouragea à continuer de m'en
servir. Je fis donc acheter six boutem
de vin et 3 boites de pileulcs, tlooýjq me
suis servi pendant trois mois, etyrI týo-
jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
ment a entiérement disparu, ei je me sens
mainenant ausi fort et aussi bien portant
que j'aiejamais ét.. Aucun remède, n'a
jamais été si utile dans ce genre de mala-
die que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérés ont aussi été guéri.
par l'usage de cescompositions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIBMITÉS PRINTANIÈRES.

Au commencement dés chaleurs plu-
siens personnes sont- atteintes de maux de
tète, d'une faiblesse fiévreuse, et de man-
que d'appétit. Pendant l'hiver le sang s'é-
paissit et se charge de matières impures.
La poitrine est surchar-ée de bile; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionées. La transition du froid atu
chaud exige unchangsenatparallèle dans
les guides du corps et une libre, esalaison
par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Haisey rendent la nature capable de subir
ces vici'situdes de saison.,Une ou deux do-
ses de Ptlules et l'emploi.d'une seule bou
tele guérissent ces i mfirmités, et donnent
encor eau système la forcedc-ré:lstéiàf'in-
vaion de la malidie pendant Pété, et les
temps insalubres.

-DISPEPSIE.
Il est n grandf nombre- de- - personne§

attaquées de ctte tmaladie afiligeante : et
plusieurs ignorent sansdoute la nature du
mal qui les accab!e. On peut le reconnaître
cependant à quelqu'nn des symptômes zui--
vants: aigreur d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression d'csprnt,oppession lan gou-
reuse a prés les repas, pesanteur sur Vesto-
mac, indolence, maux de tête, indigestion.
constipation, brfdement de coeur, langue-
ciargie, flatuosté, éruption de ucurs.
frcides, et quelquefois inscmnie.

Les malades atteints .de dyspepsie sont
t.rés à plaindre et plus on diflie le traite-
ment, plus la cure devient ddiiicile. Nons
avons des certificats qui prouvent quelle a
été l'effiacité du Vin des Bots dans des'
centaines de cas de cette maladie.,
FIEVRE TREMBLANTE OU-FRIS-

SON.
Ces maladies sunt trop connues pour

qu'il toit nécessaire des décrire elles
sont causées par les exhalaisons miasmati-
quendes marais, par le matières végéta-
les on putréfaction damjies nouveaux pays',
par le voisinage de régions basses et m:aré-
cagoes.'-

Lorsque nous fin-es connaitre au public
pour le premiète fois le Vin tIcs Bais,
nous n'eûme.cs pas d'abord la prétention
d'en étendre Pusage à ce genre de maladie-
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre ausi violentes qu'on puisse voir.
Pendant lerègne dela fièvre dans le.New-'
Jerscy, il. se passa à peine un jour qu'il no
nous ait donné (les preuves nouvelles'do la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autant. que nous avons pu l'apprendre,
il'n'ajamnis' màn-qé de faire ceýsser les ce-
cès, ni de rendrela santé au patient. -

. JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ~de qui force , la
bile àse méler.aiec le sang, et donne ain-
l une teinte jauñie3 tout le systéni, nu

point qué dans le fon de'3a maladiè;;la sa.-
lie est.jaune et amère, l'urine fortement-
colorée; la peau¯jaune d'abord finit par de-
venir presque noir..Dés le commenceitient,-
de la maladie, le malade ressenti de l'en-.
gourdissement, ilest oppressé et constipé,
il manque d.appétit, et une teinte jaune
se fait remarque. sur lu blanc des yeux:
Nous avons plusieuss preuves de galérison
opérée par les-Pilule et le Vins .:Bois
danslescastes plusgravesdecettemfizladie.

Vtnd/à Bos i1 Piastre la
Pilules 30 sous la boite.

Agts~ a Montrén: DR. PICAULD,
W.LYMAN Co. JOHNKINAN-et P.' -
NOURRIE Trois-Rivières. Qitêhcc jA
MUSSON.' Dr.-MOREAU St. Jean,


